
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
L’été 2026 sera un été chaud. Après des températures de 

plus de 30°C certains jours de ce mois d’avril, donc avec 

deux mois d’avance, les climatologues alertent déjà : les 

scénarios saisonniers laissent présager un juillet-août 

caniculaire et orageux. 

Coïncidence : il y a cinquante ans, à l’été 1976, le même 

phénomène avait pu être observé en Europe, avec des 

chaleurs exceptionnelles prévisibles dès le printemps. 

On retint l’expression ; l’été chaud de 1976 était en effet 

celui où, entre les Ordinations du 29 juin et la Messe 

médiatique à Lille le 29 août, un certain Mgr Lefebvre 

avait donné l’impression de « défier le Pape ». 

L’été chaud 1976 et l’été chaud 2026, à cinquante ans 

d’intervalle, ne manqueront pas de points communs. 

Quelques extraits nous en rappellent la teneur. Des 

paroles parfois peu connues, mais centrales, qui peuvent 

aussi commander notre attitude. 

Ordinations du 29 juin 1976 

Mes bien chers amis, mes bien chers confrères, mes bien chers 

frères, qui êtes venus de tous les pays, de tous les horizons, 

c’est une joie pour nous de vous accueillir et de vous sentir si 

près de nous en ce moment, si important pour notre Fraternité 

et aussi pour l’Eglise. Je pense, en effet, que si des pèlerins se 

sont permis de faire le sacrifice de voyager nuit et jour, de 

venir de régions très éloignées pour participer à cette 

cérémonie, c’est qu’ils avaient la conviction qu’ils venaient 

assister à une cérémonie d’Eglise, participer à une cérémonie 

qui réjouira leur cœur, parce qu’ils auront ainsi la certitude, 

en rentrant chez eux, que l’Eglise catholique continue. 

Oh ! je le sais bien, les difficultés sont nombreuses dans cette 

entreprise que l’on nous dit être téméraire. […] Pourquoi ? 

Parce que de Rome nous sont venus, surtout depuis trois mois, 

[…] des objurgations, des supplications, des ordres, des 

menaces, pour nous dire de cesser notre activité, pour nous 

dire de ne pas faire ces ordinations sacerdotales. 

[…] Demain, peut-être, notre condamnation paraîtra dans les 

journaux à cause de ces ordinations d’aujourd’hui, c’est très 

possible. Probablement, je serai frappé moi-même d’une 

suspense, ces jeunes prêtres seront frappés par une irrégularité 

qui, en principe, devrait les empêcher de dire la sainte messe ; 

c’est possible. […] Mais nous pensons que le Bon Dieu est là 

qui voit toutes choses et qu’Il bénit aussi cette cérémonie que 

nous faisons, et qu’un jour, Il en tirera les fruits qu’Il désire 

certainement et qu’Il nous aidera, en tous cas, à maintenir notre 

foi et à maintenir l’Eglise. […] Nous demandons à Saint Pierre 

et à Saint Paul de maintenir en nous cette foi en Pierre. Oh ! 

oui, nous avons la foi en Pierre, nous avons la foi dans le 

Successeur de Pierre. Mais comme le dit très bien le pape Pie 

IX dans sa constitution dogmatique sur le Pontife Romain : le 

pape a reçu le Saint-Esprit non pour faire des vérités nouvelles, 

mais pour nous maintenir dans la foi de toujours. […]  Et c’est 

pourquoi nous sommes persuadés qu’en maintenant ces 

traditions, nous manifestons notre amour, notre docilité et notre 

obéissance envers le Successeur de Pierre.  ▪ 

Messe à Lille le 29 août 1976 

Mes bien chers amis, mes bien chers confrères, mes bien chers 

frères, avant de vous adresser quelques mots d’exhortation, je 

voudrais dissiper des malentendus, et d’abord au sujet de cette 

réunion elle-même. 

Vous pouvez voir, par la simplicité de cette cérémonie, que 

nous n’avions point préparé une cérémonie qui aurait réuni 

une foule comme celle qui se trouve dans cette salle. […] Et 

voici que tout à coup, cette date du 29 août est devenue, par la 

presse, par la radio, par la télévision, comme une espèce de 

manifestation qui ressemblerait, dit-on, à un défi. Et bien, 

non ! cette manifestation n’est pas un défi. Cette manifestation 

c’est vous qui l’avez désirée, chers fidèles, chers frères, qui 

êtes venus ici de loin. Pourquoi ? Pour manifester votre foi 

catholique. Pour manifester votre désir de prier et de vous 

sanctifier comme l’ont fait nos pères dans la foi, comme l’ont 

fait des générations et des générations avant nous. 

[…] Nous devons justement revenir aux raisons qui nous font 

prendre cette attitude. Oh ! attitude extrêmement grave, je le 

reconnais ! S’opposer aux autorités les plus hautes dans 

l’Eglise, être suspens a divinis, pour un évêque, c’est une 

chose grave, une chose très pénible. Comment peut-on 

supporter une chose comme celle-là, sinon pour des raisons 

excessivement graves ? Eh oui ! les raisons de notre attitude 

et de votre attitude, sont des raisons graves, il s’agit de la 

défense de notre foi… 

La défense de notre foi ! mais alors est-ce que les autorités qui 

se trouvent à Rome mettraient en péril notre foi ? Je ne juge 

pas ces autorités, je ne veux pas les juger personnellement. 
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[…] Nous ne sommes contre personne. Nous ne sommes pas des 

commandos. Nous ne voulons de mal à personne. Nous voulons 

seulement qu’on nous laisse professer notre foi en Notre 

Seigneur Jésus-Christ. Et à cause de cela on nous chasse de nos 

églises, on chasse ces pauvres prêtres qui disent la messe 

traditionnelle par laquelle ont été sanctifiés tous nos saints et 

nos saintes : Sainte Jeanne d’Arc, le Saint Curé d’Ars, Sainte 

Thérèse de l’Enfant-Jésus. Et voici que des prêtres sont chassés, 

cruellement, brutalement de leurs paroisses parce qu’ils disent 

cette messe qui a sanctifié des saints pendant des siècles ! 

[…] Aussi nous demandons vraiment, nous adressons un appel 

aux évêques et nous adressons un appel à Rome : qu’ils 

veuillent bien prendre en considération le désir que nous 

avons de prier comme nos ancêtres, le désir que nous avons de 

garder la foi catholique, le désir que nous avons d’adorer 

Notre-Seigneur Jésus-Christ et de vouloir son Règne. C’est ce 

que j’ai dit au Saint-Père dans ma dernière lettre […] : « Très 

Saint Père, rendez-nous le droit public de l’Eglise, c’est-à-dire 

le règne de Notre-Seigneur Jésus-Christ ; rendez-nous la vraie 

Bible […] ; rendez-nous la vraie messe, […] rendez-nous 

notre catéchisme. [...] » 

Hélas ! je n’ai eu aucune réponse, sinon la suspense a divinis. 

Et c’est pourquoi, je ne considère pas ces peines comme des 

peines valables, aussi bien canoniquement que 

théologiquement. Je pense en toute sincérité, en toute paix, en 

toute sérénité, que je ne puis pas contribuer par ces suspenses, 

par ces peines dont je suis frappé, par la fermeture de mes 

séminaires, par le refus de faire des ordinations, à la 

destruction de l’Eglise catholique. Je veux qu’à l’heure de ma 

mort, lorsque Notre-Seigneur me demandera : « Qu’as-tu fait 

de ta grâce épiscopale et sacerdotale ? » je n’aie pas à 

entendre de la bouche du Seigneur : « Tu as contribué à 

détruire l’Eglise avec les autres ». 

[…] Et c’est pourquoi nous ne sommes pas dans le schisme, 

nous sommes les continuateurs de l’Eglise catholique. Ce sont 

ceux qui font les nouveautés qui vont dans le schisme. Nous, 

nous continuons la Tradition, et c’est pourquoi nous devons 

avoir confiance, nous ne devons pas désespérer même devant 

la situation actuelle, nous devons maintenir, maintenir notre 

foi, maintenir nos sacrements, appuyés sur vingt siècles de 

tradition, appuyés sur vingt siècles de sainteté de l’Eglise, de 

foi de l’Eglise. Nous n’avons pas à craindre. […] Et c’est ce 

que je demanderai au Saint-Père s’il veut bien me recevoir : 

« Laissez-nous faire, Très Saint Père, l’expérience de la 

Tradition. Au milieu de toutes les expériences qu’on fait 

actuellement qu’il y ait au moins l’expérience de ce qui a été 

fait pendant vingt siècles ! ». ▪ 
 

Vers l’été chaud 2026 

Ne sommes-nous pas frappés, à la lecture de ces quelques 

passages, du parallèle qui se dessine entre les deux 

situations : celle de Mgr Lefebvre l’été de ses premières 

ordinations interdites, et celle de la FSSPX par les temps 

qui courent ? 

Même discours aujourd’hui. Don Davide Pagliarani 

sollicite lui aussi cette mesure admissible par les 

autorités : laisser faire « l’expérience de la Tradition ». 

Non que nous allions placer la Tradition au sein du 

« Panthéon des religions d’Assise » ; mais il y a là un 

argument ad hominem recevable par l’interlocuteur romain.  

Si cette « expérience » se voyait refusée, en pareil cas de 

force majeure, se soumettre aux pénalités canoniques 

reviendrait à se ranger à la destruction de l’Eglise, c’est-

à-dire, à ne pas secourir les âmes en état de besoin. Tout 

cela n’est pas un défi mais encore et toujours un service 

rendu, qui pour l’heure reste incompris. Un pareil message 

est pacifique et plein d’espérance malgré l’inévitable 

adversité. Rien de nouveau, donc, depuis 1976. 

Seulement, en 1976, le monde traditionnel dans son 

entier applaudissait aux courageux positionnements de 

Mgr Lefebvre. Mais à présent, selon le mot de 

Mgr Schneider (évêque auxiliaire d’Astana au 

Kazakhstan), certains préfèrent « s’attaquer entre eux » 

– ce sont ses termes : 

Dans ce contexte, je déplore profondément ces attaques venues 

des milieux traditionnels eux-mêmes. Cela me rappelle la 

situation du IVe siècle, lors de la crise arienne, que saint Basile 

le Grand décrivait comme un combat naval de nuit, dans le 

brouillard, où au lieu d’attaquer les navires ennemis, les bons 

en viennent à s’attaquer entre eux. 

Je considère que notre situation est la même. Pourquoi 

[certaines communautés] devraient-elles attaquer 

publiquement la Fraternité Saint-Pie X, la menacer, la 

qualifier de schismatique ? Elles devraient au contraire dire 

au Saint-Père : « Très Saint-Père, nous pensons que vous 

devriez faire un geste généreux. Donnez-leur, à titre 

exceptionnel, la permission pour les consécrations. C’est du 

droit ecclésiastique, non du droit divin. » ▪ 
La préparation spirituelle et la paix sont encore la 

meilleure posture. Nihil novi sub sole. L’été 2026 sera 

déjà un été chaud. N’en faisons pas un été très chaud. 

 

Abbé Xavier d’Anselme

Horaires des messes 
 

Ecole Saint Jean Bosco 
264, allée des Platanes 01240 Marlieux 
Tél : 04 74 42 86 00 – email : 01e.marlieux@fsspx.fr 
Les dimanches et fêtes d’obligation : 
9h00 : messe lue (sauf vacances) 
10h00 : confessions – 10h30 : messe chantée 
18h30 : vêpres et salut du St Sacrement (sauf vacances) 
En semaine : 7h15 : messe lue 
1er vendredi du mois : 18h30 messe lue 
1er samedi du mois : 18h00 salut et chapelet 
                            18h30 messe lue 

Chapelle du Sacré-Cœur 
155, route du Grobon 01400 Châtillon-sur-Chalaronne 
Les dimanches et fêtes d’obligation : 
8h00 : confessions – 8h30 : messe chantée 
 
Eglise Saint-Barthélémy 
2915, route de Chamont 38890 Saint-Chef 
Les dimanches et fêtes d’obligation : 
9h00 : confessions – 9h30 : messe chantée 
(sauf : Pentecôte – Christ-Roi : messe à 8h00) 
1er samedi du mois : se renseigner 
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